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uniquement caracterise par la presence d'une houppe de poils
fascicules localises dans les aisselles neurales. Or, si l'on considere

que, dans la jeunesse. les feuilles de cet arbre sont couvertes,
outre les poils etrilleux dissemines, d'abondants poils fascicules,

persistant parfois ä l'etat adulte dans certaines formes, on pour-
rait etre tente d'admettre que, si les poils persistent dans les

aisselles neurales, c'est parce qu'ils sont situes dans un recoin
abrite. Les Acariens ne feraient ainsi que tirer parti d'une
disposition fortuite sans rapport avec leur presence. Cependant,
cette explication nous paralt tout ä fait insuffisante. Nombreux
sont en effet les vegetaux dont les feuilles, pourvues d'un indu-
ment juvenile plus ou moins dense et ä nervures foliaires sail-
lantes k la page inferieure, se montrent totalement depourvues
d'acarodomaties lophiques ;i l'etat adulte. D'autre part, on con-
nait des formes d'acarodomaties conduisant de la houppe de poils
ä la fossette trichophore et de celle-ci aux appareils compliques
tels que les poches et les sacs. Ce n'est d'ailleurs pas ici le lieu
d'entrer dans une discussion sur l'origine des acarodomaties en

general et des rapports symbiotiques qui peuvent exister entre les

Acariens et les feuilles a domaties — un des problemes les plus
obscurs et les plus compliques de la biologie vegetale. Nous espe-
rons revenir dans un avenir prochain sur cette question ä l'oc-
casion d'une etude d'ensemble sur les acarodomaties foliaires
dans la famille des Meliacees.

J. Briquet. — Sur I'organisation et l'edaphisme des feuilles
ericoides chez le Pertya phylicoides Jeffrey.

Les especes du genre Pertya (Composees-Mutisiees), connues

jusqu'ä recemment et repandues de l'Afghanistan jusqu'au
Japon1, ne se signalaient par aucune particularite bien saillante
dans Tappareil vegetatif. Aussi doit-on considerer comme tres

remarquable la decouverte faite par M. Forrest d'un nouveau
Pertya frutescent ä feuilles ericoides, le Pertya phylicoides
Jeffrey2, vegetant dans les rocailles calcaires arides du Yunnan

1 Beauverd, G. Contribution ä l'etude des Composees asiatiques .• 3. Les
especes du genre Pertya. Bull. Soc. bot. Geneve, ser. 2. I. 1909, p. 385-388.

2 Jeffrey, J.-F. in Diels. Plantae Forrestianae. Notes Boy. Bot. Gard.
Edinb. V. 1912, p. 200.



16 SEANCE DU 19 FEVRIER

ä 3000 m d'altitude1. Les caracteres presentes par les feuilles
de ce Pertya sont si curieux qu'ils meritent une description
detaillee.

Les feuilles du P. phylicoides sont lineaires, raides, cylindri-
ques comprimees, sessiles, et atteignent ä peine 5 mm de

longueur ; leur plus large diametre n'atteint pas 1 mm D'un vert päle

sur toute leur surface, elles sont parcourues ä la face inferieure

par une ligne longitudinale blanche. Brievement apiculees
au sommet, elles sont retrecies brusquement ä la base, sans

petiole distinct. Ces feuilles sont fasciculees au nombre de3ä7 ä

l'aisselle de petites ecailles ovees, concaves et brunes, faiblement
velues exterieurement, comme la tige, et densement couvertes

sur la face interne de longs poils blanchatres, formant comme

une houppe de laquelle emergent les feuilles. Les poils sont tres
allonges, droits, aigus, unicellulaires ou plus souvent pluricellu-
laires, avec cette particularity que les cloisons separatrices des

cellules tres allongees sont tres fortement obliques, parfois
meme ä ce point que les cellules successives paraissent etre
attaches lateralement les unes aux autres. Les parois en sont

fort epaisses; le lumen est aerifere ä l'etat adulte; les cloisons

separatrices sont pourvues de canalicules simples; les parois
exterieures montrent une striation spiralee.

Des coupes transversales renseignent plus exactement sur
l'organisation du limbe. Celui-ci est completement enroule de

facon ä determiner la formation d'une chambre intSrieure,
laquelle communique avec l'exterieur par une fente d'autant
plus etroite que l'on se rapproche du sommet du limbe; la
section transversale d'ensemble a done la forme d'une ellipse
dont le grand axe est transversal.

L'epiderme exterieur possede une structure extremement
compliquee. En coupe transversale, ses elements sont rectan-
gulaires, plus hauts que larges, un peu convexes exterieurement,
ä parois prodigieusement epaissies, ä lumen plus ou moins
arrondi et fortement reduit. Les parois laterales et internes sont
purement cellulosiques, ä peu pres egalement sclerifiees et

1 Nos materiaux d'etude sont empruntes au n° 2175 de M. C.-K. Schneider,

recueilli8 en aoüt 1914, et appartenant ä une grande collection qui
yient d'entrer ä 1'Herbier Delessert



SEANCE DU 19 EEVRIER 17

perches denombreux canalicules, ces derniers ca et lä bifurques.
La paroi exterieure, uniformement recouverte d'une cuticule
dure et peu epaisse, se decompose en deux regions bien distinctes.
D'abord une region interne dont l'epaisseur equivaut ä eile
seule ä l'epaisseur des parois laterales et internes. (Jette region
est percee de canicules semblables ä ceux qui caracterisent les

autres parois, canalicules parfois bifurques, legerement elargisä
l'extremite et situes d'ailleurs d'une fa^on irreguliere: tantot
marginaux ou submarginaux. on en voit aussi des medians. Au
dessus de la region cellulosique vient une region aussi epaisse

que la precedente, formee de strates cuticularisees, tres dense,

jaunätre et dans laquelle les canalicules ne penbtrent jamais. La
lamelle mitoyenne des cellules, tres nette dans la region
cellulosique, disparalt dans la couche ä strates cuticularisees. Des

sections tangentielles montrent que les cellules epidermiques
ont des parois radiales fortement ondulees. Les ondulations
sont si brusques et les parois sont si epaisses que le lumen est

reduit dans les golfes ä une fente etroite simulant un canali-
cule.

Le mtisophylle comporte ä la peripherie deux assises de palis-
sades separees du chlorenchyme spongieux par une ou deux
assises de cellules collectrices. Les palissades externes sont

plus allongees que les internes et les elements des deux assises

sont presque toujours places en alternance et serres. Ces palissades

ont la particularity de posseder des chloroplastes disci-
formes extremement grands, ä ce point que dans la situation
apostrophique, un seul chloroplaste occupe souvent tout le cote

de la cellule qui apparalt de face sur la coupe. Les cellules

collectrices sont courtes et s'appuient generalement contre la
base de deux palissades. Enfin les elements du chlorenchyme
spongieux sont tres etires parallelement ä l'epiderme interieur
et relativement petits.

Les faisceaux libero-ligneux sont au nombre de 7,paralle les,

dont trois plus gros que les quatre autres intorcales entre eux.
Tous ces faisceaux sont tres greles et de section circulaire; ils
ne presentent de fibres en fort petit nombre que dans le bois, et
cela le plus souvent seulement dans les trois plus gros faisceaux;
ceux-ci sont aussi pourvus ä la fin d'une ou deux, stereides

C. R. Soc. phys., Geneve, Vol. 37, 1920. 2
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pericycliques. Tous les faisceaux sont enveloppes d'une gaine
de parenchyme faiblement chlorophyllienne.

Enfin, l'epiderme interne, qui tapisse la chambre foliaire, est

extremement microcytique. Ses elements sont plus larges que
hauts, ä parois exterieures un peu plus epaisses que lesautres et
couvertes d'une fine cuticule. II n'y a pas trace des ponctuations,
de l'epaisse couche de strates cuticularisees et de l'enorme
sclerification etudiees ci-dessus dans l'epiderme exterieur. Les

stomates, fort petits, sont abondants et inseres au niveau des

cellules annexes; ils ne presentent rien de special. La chambre

interne du limbe est entierement remplie de poils tres allonges
et diriges vers la base de la feuille. Ce sont ces poils qui
determined l'apparition d'une ligne longitudinale blanche ä la
face inferieure. Tres allonges, tres aigus, acriferes de bonne

heure, ä paroi purement cellulosique et epaisse, ä cuticule
mince, ils sont souvent legerement verruculeux versle sommet,
lisses par ailleurs. Presque toujours unicellulaires, les cloisons

Separatrices, lorsqu'elles existent, presentent des caracteres

analogues ä ceux etudies pour les trichomes des ecailles. •

Les feuilles erico'ides du P. phylicoides represented done des

appareils parfaits en ce qui concerne la reduction de la transpiration,

puisque les stomates ne communiquent avec l'exterieur
que par l'intermediaire d'une chambre bourree de poils, lesquels
obstruent la fente longitudinale de laface inferieure. L'epiderme
exterieur cumule ä la fois les fonetions de reservoir hydraulique
et de tissu squelettaire. Gela ressort de l'epaisseur et de la

rigidite de la region cuticularisee comme aussi de la faiblesse
des faisceaux libero-ligneux, chez lesquels la fonetion conductrice
predomine. D'autre part, les volumineux chloroplastes palissa-
diques, sur lesquels la lumiere n'agit qu'en traversant un
epais velum cuticularise jaunätre, repondent bien ä ce que
l'on peutattendre d'un arbuste expose, non seulement ä laseche-

resse, mais aussi ä une insolation intense'. Le point le plus
curieux de l'histoire foliaire du P. phylicoides se rapporte
aux canalicules parietaux del'epiderme exterieur. Les canalicules

1 Voy. ä ce sujet: Stahl, E. Zur Biologie des Chlorophylls, p. 89.

(Jena 1909).
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des parois laterales et internes s'expliquent facilement, au point
de vue physiologique, par l'epaisseur des parois: ils contribuent
ä faciliter les echanges liquides entre les cellules epidermiques
et entre l'epiderme et les palissades. Mais que signifient les

remarquables canalicules des parois exterievres II ne saurait
s'agir ici d'un dispositif destine ä une secretion aqueuse ou
autre: l'epaisse region cuticularisee s'y oppose. On ne saurait
non plus voir dans ces canalicules un appareil susceptible de

contribuer ä la perception de la direction et de l'intensite des

rayons lumineux: l'absence d'un limbe plan, l'absence d'un
petiole, la forme erico'ide du limbe rendraient cette fonction
bien inutile. Nous pensons qu'il faut chercher la signification
de ces canalicules exterieurs dans un autre ordre d'idees: les

canalicules facilitent Vapport rapide des materiaux necessaires

ä la construction des strates cuticularisees developpees en une
couche epaisse. II faut en effet considerer que les feuilles
erico'ides du P. phylicoides ont une duree ephemere. Elles
doivent, pour repondre aux conditions d'existence extremes dans

lesquelles elles fonctionnent, developper tres rapidement leur
cuirasse epidermique exterieure. Dans la premiere jeunesse, ce

developpement se fait sous la protection de la houppe de poils
qui tapissela face interne d'une ecaille enveloppante. Mais des

que les feuilles sont sorties de ce berceau, il faut qu'elles se

« tirent d'affaire » par elles-memes; il est evident que la

presence de nombreux canalicules, un peu elargis au sommet,
traversant toute la couche cellulosique des parois est de nature
ä activer considerablement la formation precoce des strates
cuticularisees sans nuire ä la rigidite de la cuirasse epidermique.

Seance du 4 mars 1920.

C. Caillek. — Conference sur les origines du principe de re-
lativite.

M. C. Cailleb rappelle les divers aspects sous lesquels les

physiciens ont successivement envisage la notion de l'ether
lumineux et comment l'electromagnetisme a fini par reprendre
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